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Le Monument de Chopin ~ V arsovie 
---m,---

LE MONUMENT DE CHOPIN A V ARSOVIE 

Le monument de Chopin, qui a ete inaugure le 31 
octobre dernier a Varnovie repre.sente le grand musi­
den qui ecoute ,les voix de la nature, assis •sous un 
saule, decouronne par la foudre, dlont les branches 
secouees par le v·ent eveillent sa profonde inspiration. 

Ce monument, qui aJ remporte le prix d'un grand 
concours international, en 1909 (avec Bourdelle, Bar­
tho1ome ,et Ferrari de Rome) n'a pas ete ex·ecute pour­
tant en vue de ce concours. Son origine est bi-en ante­
rieulle. Il a ete ctee .spontanement pour exprimer Ja 
mueique et celle de Chopin en partioulier. Sa forme 
generale represente une harpe dont l'un des cótes est 
,-:::hopin lui-meme et le.s deux autres cótós le saule. Elle 
contraste avec la banallte des monuments modernes, 
qui, pour la plupart, sont construits selon une formule 
ennuyeuse, vide et sUirannee. 

Le bronze meme du monument mesure 7 metres de 
hauteur sur 6 de developpement, son poids est de 

13.500 kilos. C'est un des plus grand·s groupes en 
bronze de l'Europe. Fondu -chez Barbedienne, a Paris, 
il a ete presente par l'amba.ssade· polonaise et l'artiste 
au public parisien, et accueil,Ji avec enthousiasme par 
le connaisseurs, Je, arti·stes et les cl'itiques d'art. Les 
m-t1cles de fond paru.s dans le Gaulois du 1 er juillet 
(par Gillet), le Journal des Debats par Bidou, et Le 
Temps r,ar Thiebaut Sisson, sont unanimes pour le 
considerer cornme un des plus beaux monuments mo­
tlernes en Europe. Toute la pres,se frarn;aise, et une 
grande partie de la presse aLlemande lui a consacre 
des articles tres elogieux. L'artiste a mene pour la 
realisation de ce monument une longue lutte qui a 
rlure plus de 17 ans. L'auteur du monument de Chopill 
est Wenceslas Szymanowski, peintrn eL sculpteur. 

L'Institut Frederic Chopin a Varsovie a institue un 
concours pour Ja meilleure etude sur la vie et l'amvre 
de Frederic Chopin et son importance pour la Pologne 
et le monae. 1L'opuscule doit etre ecrit sous une forme 
populaire et ne pas depass·er 60 pages de format in-16. 
L'ouvrage est destine aux ecoles se,condaires du pays . 

• •• 
Varsovie devient la capitale musicale de l'Europe. 

Elle avait deja institue un concours international de 
piano, sou,s le norn du genial Frederic Ohopin. C'es,t 
un jeune aveugle hongrois, Imr,e Ungar, qui avait 
remporte le premier prix. 

Cette anne,e, Var·sovie faisait appel a tous les vio1o­
nistoo du monde, au nom d'Henri vVieniawski, qui fut 
un magniifique violoniste et un grand compositeur. 

160 concurrents ont repondu a cet appel ; 88 seu1l,e­
ment furent ,admis et 55 s,eulement ont conoouru. 

C'est votre camarade, Ginette Neveu, Frangaise, qui 
a remporte le premier prix ! Elle a 15 ans. 

Voici sa carriere artistique brillamment commenc·ee ; 
,la Russie sovietique, a la suite du concours de Varso­
vie, invite Ginette Neveu a une g1·a.nde tournee dans to11-
tes les villes de l'U. R. S. S. 

En Russie, ou tout le monde est plus ou moins mu­
sicien, 1es Soviets s'etaient prepare5 au concours de 
Var,sovie avec un soin tout particulier. Dans c,haque 
ville avaient •ete institues des c.oncours prealables, dont 
les laureatsi avaient ete envoyes a Moscou pour un 
nouv.eau concours ,eliminatoire, qui ne retint que deux 
concurrents. 

A Varsovie, l'un de c•es deux delegues de l'art russe, 
Ojstr.ach, remporta le second prix ,et l'autre, la petite 
Busia Golstein, fut consideree cornlrne une enfam 
prodige. 

Ainsi la Pologne, au nom de se.s gloires des temps 
passes, travaille en meme temps au developpern.ent dn 
l'art ,et a ,la fraternite des peuples. 



La Saint Joseph 
---<m---

LE ~1ARECHAL JOSEPH PILSUDSKI 

C'est une grande fete, en Pologne, car c'est celle du 
« Dziadek » du « Grand Pere n, c'est-a-dire du Mare­
chał Joseph Pilsud,ski . 

Ce jolLI'-la, les maisons pavoisent, le,s viUes s'illu­
minent, les theatre,s donnent des representations de 
gala. 

Les jeunes gens, selon une ,coutume originaJe, se 
groupent pour venir de loin, a pied, vers le pa,lais du 
nelv,edere ou la vil'la de Sulejowek, selon que le 
,. Dziadek » se. irouve resider a Varsovie ou a la cam­
pagne. 

Et dans les ecoles ? Une de vos amies polonaises, 
::Vlariette Kwiatkowska, de Kielce, va elle-meme vou~ 
uaconte:r comment les. 1y,ceenneo -celebr,ent J.a Saint-
Joseph : 

« A la veille de la fete une reunion solenne'1le a eu 
lieu dans notr,e lycee. Les eclaireuses se sont 81Ssises 
au pied d'nne statue du Marechal, ornee de fleu:t1s et 

11olis ont elit en fonne de conversation tout ce qu un 
bon patriote doit ,savoir sur Joseph Piłsudski. Quelques 
jours avant, -elles ont organise << la chaine de trav,ai,1 >•. 
C'est-a-dire chaque organisation scolaire s'es.t obligee 
a exe1cuter un travail ,en J'honneur de Joseph PHsudski. 
Par e~ernple, les eclail'euses orit prepare un goO.te•r 
pour 50 -pauvres enfants, la Croix-Rouge un diner pour 
16 per.sonnes, le cercJe geographique a repare 1-es 
cartes, .etc ... 

,, Le 19 mars, toute notre ville a ete illuminee. Dej a, 
samedi, tous ,les bakons etaient ornes de branches de 
Rapins et de rubans blancs et rouges. Partout flottaient 
les dlrapeaux. Le point culminant des solennites a ete 
le cortege, aocueilli par .J-e generał Zulauf et un repre­
sentant du ,gouvernement qui passerent en revue plu­
,si,eurs comp,agnies d'honneur, les ecoles -et differentes 
organisations. Nous aussi, nous avons de.file devant 
les autorites, en essayant de marcher le mi,eux pos­
sible ! >, 

Les saUes du J3e.lvedere tSe sont r-emplie,s de presents, 
nous, dit c< l'E,cho de Varsov1e )> : 

11 y en a des milliers, parmi lesquels des ,c,hef,s-d'am~ 
vre d'ingeniosite, cle trav.ail et de talent, d'autre,s mal­
habile,s, mais qui prouvent le desfr ardent de,s camrs 
simples d'offrir, eux aussi, quelque ,c.adeau . 

.Sur toute la longueur de la salle, de grandes tables 
ont ete dress.ees sur lesquelles ont ete disposes albums, 
livres, motifs pyrograves, un ecusson cisele en argent 
offert par le Club Sportif des chasseurs de Lwow, qu'ap­
porta Mme Marie Voelplow de Lwow, a cheval. 

De plus loin encore, notamrnent de Kosow, est arrive 
M. V-lasyl Dewdjuk, qui apporta en cadeau au Mare­
chał une table et un plateau, magnifiquement incrus­
tes, veritable chef-d'muvre de pati,ence. !Le plateau s·eul, 
d'un travail d'une finesse incomparable, a ete execute 
on troi,s mo.is. 

Dans le -coin, se frouve une grande sculpture en 
hronze, ceuvre de ,Mme Swityez-'\iVidacka, representant 
une femme de Polesie ave-c un enfant qu'elle porte dans 
une ,c.orbeiille sur son dos. Cette sc'lllpture pe.se 458 kg. 
et. repo,se sur un soc-le ,en bois de chene qui, lorsqu'il 
fut abattu, comptait deja pres de 500 ans. 

Non loin, un present de grande v.aleur, a savoir une 
,s,culpture representant le Marechal. Le tronc d·e chene­
noi.r dans -lequel a ete s•cuJ,ptee cette statue a repose 
depuis 400 ans dans le lit du fleuve, a la place m~mP 
que traver.sa Piłsudski pour fuir a l'etranger quand il 
etait traque par les Russes. La statue est placee sur 
un ,socle taille dans un rosier d'Afrique. 

Un autre ,curieux ,cadeau d,e Polesie c'est un a'lbum 
reli,e en peau de ,sanglier non tannee, -avec un antique 
fermoir representant le s,oeau de la Ville de Lochiszyn. 
Sur l,e,s pages en toi.le de cet .album on voit de magni­
fiqu-e.s paysage.s de Polesie. L'.album repose sur une 
table de chene noir ornee de motifs representant la 
vie en Polesie. 

La mission polonaise en Chin,e a off.ert trois coussins 
de soie b1anclle richement brodes. 

Une defense d'hippopotame est le don qu'envoya de 
Rhodlesie (Afrique centrale) la mission polonaise. Le con-



su.l du Perou, M. Oksinski, a offert une fort curieuse 
epee peruvienne dans une gaine en peau de crocodile. 

Voici, entre autres objei , u.n vieux pa-sseport autri ­
chien j auni par le temps et de,chire. Une bien etrange 
histoire s'y rattache. Son proprietaire, M. Michel Jaku­
bowski, de Lwów, l' avait donne au Marechal, pour 
qu'i,l puisse traverser la frontiere. !En ,souvenir des 
temps de jadis 1:\1. Jakubowski l'a offert aujourd'hui 
au Marechal. 

Puis voici des papiers sans importance semblerait-il, 
ce sont : une declaration de 37.000 zlotys offerte par 
100 Foyers de Preparation Militaire de Pomeram e 
pour la constru ction d'un hydro,plane, plus loin l'adres­
se cllu corps de officiers de liaison, qui met a la dis­
position du ::.\1arechal 100 appareils de T. S. F. pour 
les ecoles ,et ,cr eches des prnvinces de l'Est. 

To,ut a utour, des ra.ngees c1e poupees en costumes 
polonais, des pyramide.s de boite,s de ,cho,c.olats, de ga.-

teaux, des parterres de fleurs ; dans une caissette un 
anonyme a envoye deux magnifiques azalees rouges et 
blanches. Dans une autre c.aisse, 6 bouteilles de 
vieux vin ... 

Au nombre de ceux qui vinrent au Belveder-e, on 
remarquait un veteran de 1863 et son petit-fii1s age de 
10 ans, Roman Huzarski, qui sculpta fort bien un sta­
tuette du 1:\l{arecihal. Nombreuses sont les statuettes en­
voyees par les enfants des ecoles, surtout de Varsovie. 

Le petit Andre Os, age a peine de 5 ans, apporta au 
::-.farechal dans un petit paquet ... 2 ga.teaux ! 

- Je sais bien que ::.vLsieu le Maree.hal il aime leg 
gateaux - expliquait-il a l'adjudant de service. 

1La petite Sophie L. (6 ans), apporta ave,c mille diffi 
cultes une belle jacinthe blanche. E''lle n e voulut pour 
rien au monde placer son cadeau pres des autres. :::<:lle 
dit a l'adjudant, la voix pleine de larm es, qu 'elle devait 
l'offrir elle-meme a ce Grand'Papa ». 

U n Modele de Matejko 
--,--<O•>----

J!Jatejko es t un des plus gra:nd:s pein.tres polonais d11 

dix-neuviem.e siecle. Pour r endr e couraige a ses corJn pa­
trfote,s, au teni ps cle l'oppression, il l eu,· 1'appe lait La 
gloire de la Polo•gne libre, da.ns ses nw,gni fiqu es la.bleaux 
qui rep1·esentaient pC1Jr exemple la R ein e Jiedwige, 
Sobieski a Vienne, la Co'YISlil'ution d'ii 3 Mai 1791. Matejko 
viva,it a Cra.covie, ou il clirigeait l 'Ecole des B ea,u:r:-Arts. 
Un cl.e ses elev es, devenu a son tour pein tre cle grarircl 
rerJ1,ot111, Leon Howalslci, nous raconte clmn,s son livre : 
ce Pa,r l,a, Plurn e el le Pinceau », des smivenil/:s .rur Nfrl­
t e_j ko , En 1•oiC'i cle bien nm1tsants : 

otre Directeur, Matejko, nous apparaissait plutót 
coitnme un etre legend!aire que comme un person nag , 
reel. En realite, nous n 'entr evoyions presque jamais le 
Maitre, mais on ,savait que, comme le couronnement de 
la tour dle l'eglise Sainte-Marie, il etait quelque part, 
tout la-haut, lui ,la gloire de notre ecole, lui, sans qui 
notre institution n 'aurait plus eu aucune raison d'exis~ 
ter! Quand nous pa:r:lions de lui, c'etait a mi-voix, commc 
si nous avions peur qu'il ne nous entendit, ou bien dan 
la crainte de troubler sa p1·ecieuse tranquillite par de~ 
paroles inconsiderees ou du tapage dans les escaliers. 

Nous savions qu'il avait son atelier dans quelque 
partie haute et lointaine de notre ecole, mais aucun de 
nous n'avait vu deses yeux ce sanctuaire ; car personn c 
d'entre nous n'etait admis aux etages superieurs. 

Parfois seulement, nous apercevions le Directeur, le 
matin de bonne heure, quand il se rendait, ou plutót 
quand il ce courait » a son atelier. Car, depuis la porte 
Saint-Florian, c'etait une course pendant laquelle il 
cherchait a echapper a la nuee d1e mendiants de tous 
genres, de toutes tailles et de tous a.ges qui assiegeaient 
litteralement le Maitre, le tirant par le pan de son habit, 
et demandlant une aumóne. Dans ce pittoresque ramassis 
de toutes les miseres humaines se-trouvaient des devotes 

au chapeau de paille antediluvien, s'appuyant sur des 
batons, des nobles a sang mele aux moustaches en 
bataille, tombes a ce degre de decheance, Dieu sait a la 
suite de quels avatars ; de nombreux mendiants de 
profession, a la barbe grise, avec leurs besaces, bossus, 
boiteux, invalides a la j ambe de bois, et enfin quelques 
paysans au ,casaquin a -la mode, couleur de cinabre, 
comme portaient alors les paysans de Bronowice. Les 
haillons de toutes les couleurs des mendiants : gris, bleu, 
vert-pastel, decolo,res par le temps, couverts de la patinP­
des siecles, le cinabre, le noir, tout cela for­
mait sur le fond des murs de la porte Florian une 
tache mu1ticolore qui faisait pen.ser a quelque regate 
venitienne ... •Cela aurait ressemble a quelque cortege 
fantastique, n 'etait, au centre de cettre troupe coloree 
sautillant sur ses bequilles et sur se batons, un petit 
homme au nez brise comme Michel-Ange, avec de longs 
cheveux et une barbe grise, courant a droite et a gauche 
pour se degager. En verite, c'etait un spectacle inou­
bliable... Cette etrange societe poursuivait le Maitre 
jusqu'a la porte de l 'ecole. A l'appel du Directeur, Ja 
femme du portier, Migognowa, qui observait de loin, par 
la fenetre, le bizarre cortege, accourait. Cette Migogno­
wa etait a peu pres l'unique modele feminin du peintre ; 
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elle etait grande, bien faite, et avait trente ans. Elle 
baisait avec respect la main du Maitre, en ployant lege­
rement le genou a la mode paysanne. Au cri de Matejko, 
le portier de la Porte Tryba, une espece de geant 
maigre, apparaissait aussi et repoussait toute cette foule 
dans la rue, tandis que Migognowa, sur l'ordre de son 
maitre, d!istribuait a la ronde des aumones dont l'argent 
etait fourni par un fonds specialement destine a cet 
usa,ge. La ceremonie rituelle s'etait deroulee, et tout 
redevenait tranquille jus.qu'au lendemain. Les men­
diants, fatigues par l 'effort, s'eloignaient lentement, et 
le Maitre, qui avait, lui aussi, soutenu une dure lutte, 
tranquillement, majes.tueusement, montait l'escalier en 
spirale qui menait a l'etage superieur. La barbe dispa­
raissait d'abord, puis les pieds, et bientot on n'entend:ait 
plus que les pas dlu Directeur, toujours plus loin, tou­
jours plus haut, comme s'il allait s'envoler dans le ciel. 

Cette lutte die tous les jour'S contre loo mendiants, 
avait, parait-il, son origine dans une aventure malheu-

reuse de Matejko avec l 'un d!'eux, beau vieillard am, 
che;veux d'argent et a la longue barbe etroite, que le 
peintre avait engage comme m.odiele pour representer 
un Suedois. Matejko, apres la premiere seance, lui avait 
donne trois gulden d'acompte, et le lendemain, le men-­
diant revint ce pou1' la peinture », les cheveux coupes et 
rase de frais, de telle sorte que, le Maitre ne le reconnut 
pas, au premier abord. Quand en.fin le mendiant lui. 
expliqua ave·c satisfaction qu'il etait venu pour que le 
peintre continue son portrait, celui-ci entra en fureur 
et, criant que l'imbecile lui avait gate un modele magni­
fique, il poursuivit dans l'escalier le malheureux qui 
fuyait epouvante, ne comprenant ri'en a ce qui arrivait, 
et repetant <c qu'il faut bien se faire beau pour la photo­
g1•aphie ! n 

C'etait depuis cette aventure que les autres mendiants, 
esperant vaguemem.t attirer l'attention du Maitre, le 
poursuivaient journeUement de leurs attaques ... 

Leon KOWALSKI. 

LE ROI DE POLOGKE ETIENJ\E BATORY 

RECEVANT LES ENVOYES DU TZAR 

.\PHES LA YICTOIRE DE PSKOW (1581) 

Tableau de M ate;ilw 
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Poznan 

Ville polonaise 

sous une 

architecture 

allemande 

L'U IVERSITE 

Poznan, a vrai dire, apres cent ans d'oppression 
prussienne, es,t la plus denationalisee dies gr•andes cites 
polonaises. Eile peut ce.pendant 1·evendiquer le titre de 
premiere capitale du pays ; un eveche y fut fonde des 
065, et c'est die la Coujavie voisine que sortit la grande 
race des Piasts, rassembleurs des terres, polonaises. 
Com.me Cracovie, Poznan a ses legendes. anterieures a 
l' histoire, ,son nom vient, dit-on, de ,ce que ce site vit, 
dans un tres lointain p8.!sse, la Tencontre dies chefs dies 
trois grandes tribus slaves• : Rus, ancetre des peuples 
russes, Czech, ancetre des nations tcheques et Lech, 
ancetre dies tribus le.chites, baptisees ensuite polonaises, 
lorsque l'une d!'elles, celle des polanes, eut pris un rólP, 
eminent dl'initiatrice vis-a-vis de•s autres. 

Privee de ses privileges de capitale, au xn° siecle, en 
fa.veur de Cracoviei, mieux situee sur la haute vallee de 
la Vistule et a un nceud die grandes voies coilJlillerciales, 
Po,znan cependant, comme le reste du pays, connut une 
tres grande posperite sous les Jagellons, aux XIV" et xve 
siecles ; elle souffrit grandement des guerres suedoises 
au xvn° et ne connut de nouveau un grand essor qu'au 
xrx0 siecle, sous la dlomination prussienne, qui voulut 
en faire. un instrument de domination sur la region et 
qui ne reussit qu'a y affe mir un foyer ardent de foi 
poJonaise. 

Tandis que le Polonais est avant fout agriculteur, 
l'Alleman<l ne se developpe que dians les villes. Ce fut 
une lutte hero'ique ; interdiction de la langue polonaise, 
commissions die colonisation, expulsions, bannissements, 
spoliations, et d'autre part, maintien jusqu'au bout de 
la langue et des ,co,utumes, rachat dies terres. Au­
jourd'hui; sur 247.000 habitants, P.oznan compte une 
proportion die 94 % die Polonais, superieure a celle des 
autres grandes villes, car il n'y a pas d1e Juifs en Pos-
nanie. , 

L'aspect de la ville reiste cependant decevant, les p1er­
res ont bien d'll accepter l' empreinte germanique. 

Poznan est curieusement ba.tie sur la Warta. Cette 
r.iviere forme dlans la ville un large fosse, hras m.ort qui 

fixe son ancien cours et qui ne se remplit a present dl'ean 
que· par de tres fortes crues. Ce canal normalement prive 
d' eau determine une maniere d'ilot au milieu duquel 
s'eleve la cathedlrale, lourd: edlifice ctans le style neo­
classique dont le veritable interet est de renfermer de 
riches chapeUes avec de magnifiques tombeaux ou re­
pose notamment la race royale des Piasts, ces paysans 
de genie qui orienterent leur pays vers la latinite a 
l'aube meme de l'histoire. Ce site eist celui die la ville 
primitive ; il est a present en dehors du courant die Ja 
vie m.oderne. 

Le joyau de Poznan n 'est pa sa cathedlrale, mais 
son Hótel-dle-Ville. Adrmirable fusion des styles du Nord 
et d!u Midi, le Ratusz a ete bati au x1ve siecle, ravag,e par 
un incendie vers le milieu du xvl" et reconstruit par 
l'ltalien Jean di Quadro. Trois ·etag,es de loggias ele­
ga11te ornent sa faga.de ouest, une plate:-forme diecoree 
de l'attique polonaise supporte un campanile carre puis 
ootogonal, surmonte d'une ft.eche que couronne l'aigle 
polonaise, a soixante-dix metres du sol. Il est difficile 
de bien apprecier la finesse et l'elegance de ce monu­
ment ; offus,que-s par une polychromie ancienne ou figu­
raient les, anciens rois de Pologne, l es Allem.an<ls l'ont 
recouvert, en 1913, dl'une g:r,ossi,ere couche de peinturP 
noir et air qui est un sacrilege esthetique. 

Autour de l'Hótel-de-Ville·, sur le Rynek encadtre de 
vieil~es demeures patrjcie.nneis, une foule active se 
presse autour dtu vieux pilori, d'un puits Renaissance, et 
<l'un monument baroque de saint Jean Nepomucene. 
C'est le centre de la ville polonaise qui ne manque pas 
dł'autres richesses : vieux chateau des Jagellons, restes 
des anciens remparts, bell es eglises baroques des J esui­
tes, dles Bernardins, dies Dom.inicains, des Franciscains 
vieille eglise romane pittoresque des chevaliers de Jeru~ 
salem. Bien que situee au centre cl'une plaine sans fin, 
Poznan est une ville tres acciderrtee, lei cours capricieux 
de la Warta et les t1uelques buttes de sable qui ont fixe 
sa destinee historique lui donnent un aspect pittoresque 
et original. 



Les Allemandls, amoureux toujours des effets massifs, 
ont groupe leurs grandes constructions die propagande 
entre la gare et le centre de la ville, de maniere a affir-­
mer le germanisme die la cite aux yeux du passant pr.cs­
se : Univer ite elan le gout de la Renaissance hollan­
daise, theatre neo-classique, Commission de colonisa­
tion ornee dJ'une ma.ssive coupole et de statues de pay­
san et d'e bomgeo,i allarnands, palais imperial neo­
roman qui evoque le gare de chemin d!e fer, avec sa 
tour carree de soixante-treize metres rappeilant celles, du 
pont de Cologne et es chapit aux decores, par une de­
licate atlention, cłu tableau des lutte entre Polonais et 
Allernand • au moyen-age. En face de ce groupe jnsolent 

et ridicule, celui des immeiuble,s historique ou se con­
cent a la resi tance : musee die la Grand'e Pologne, bi­
bli.otheque Raczynski, l1ótel Bazar, Oli resida Paderewski 
en 1918. Tous ces n1.onU111ents sont bien situes, dan de 
beaux jardlins public bien entretenus, qui font de Poz­
nan un moidlele d'urlJanisme en Pologne. Elle n'esL pas 
moins j ustement fie c de ses quartiers neuf , heureuse­
ment traces par'lni le j ardins et le large '. voies mo­
dernes. Ville variee et vivante, qui se developpe dans 
l 'o t·dlre et la liberte aujourd'hui comrne avant la guerre. 

Pierre FRANCASTEL. 
(La Pologne piltoresque) 

De la France a la Pologne 
l( KAZIUK )) 

~os carnarade • diu Lycee Sigis1110ncL-Auguste a Wilno 
ont voulu nous a. socier ~L la fele traditionnelle de leur 
ville qui se t..ient, tous les ans, en mars, au diege.J.. C'est Ja 
Saint-Casimir, « Ka.ziuk », comme on dit la-bas. 

Ce jom-la, les places et l es rues de Wilno se couvrenl 
d'une multitude de petit eta1age en plein vent, Oli l'm1 
achete. des pains d'epices. 

Le lyceens nous ont envoye m1 beau grand. ccem· en 
pain dJ'epices, orne de guirlandes en sucre et qui portait 
le nom de Mme Ro a Bailly. 

Nou. n'al.lons pas le ma.nger ! Nous le con erveron~ 
comme un joli souvenir. 

UN RAID VARSOVIE-SHANGHAI 
Deux de vos camarade • polonais, qui terminent leurs 

etudes, ont entrepris, comme voyage de no ces, le fo c­
midJable ti·ajet Varsovie-Shanghai:, par Bombay. Ils sont 
partis en sideca1· pour traverser les cleserts de l' Asie 
centrale, l es Indes et la Chine. 

Arrive.ront-ils jusqu'au bout ? Ce n'est. pas l'intrepi­
clite qui leur manque ! Mai les frai de ce voyage, si 
reduits soient-ils, restent considerables. 

Ne voulez-vou pa les aider ? Envoyez pour eux votre 
cadeau fraternel a M. Henri Ripert, P11esident du Cercle 
universitaire franco-polonais a Grenoble, 2, rue Marcel­
Benoit, Grenoble (Isere) . 

Depechez-vous, pour que votre don. pui se l'attrape1, 
en route, nos intl'epide pionniers, _ 'I. ei. Mme Buja­
kow ki. 

I os co ·coURS 
Le candida.te , tant Franc;ai es et Polonaises, ont ete 

nombreuse pour notre concours des Cathedlrales Fran­
c;ai e et de Cracovie. 

En Pologne, notre premier prix est alle a Jadwiga 
erafin, Silesie.nne. Elle nous decrit, dans un franc;ais 

parfait, otre-Dame de I aris, qu'elle .n ' a jamais, vue : 
« C'e t une va te ymphonie en pierres taillee et sculp­
tee , c'e t une merveille en meme temp svelte et 
gigantesque. Les magnifiques tours ont de la, puissance, 
mai la fi.eche de dentelle urtout du charme ... i> 

Un autre premier prix, ex-requo, pour Irrene Józefow-
ka : « oti·e-Dame de Paris domine la ville et quand 

je monte ur la tour, je voi Pari s'etaler sou mes 
pieill;; ; les voiture circulent, ·e croisent ; la foule d:'horu­
mes i petits de la-haut, ondule dans un va-et-vient pe1 -
petuel, pareil a une maree, et au milieu de ce mouve­
ment, cl! ce bruit , la cathedrale se dresse silencieuse 

et rnaj estueuse. Les sainL de la fa<;acle regardent de­
vant cux, pense.nt, com1Jarent peut-etre ce qu'ils voient 
it ce qu 'il avaient vu deja. » 

Le second prix se pm age entre 3 eleves dh.I cercle 
Rosa Bailly a Kielce (Lycee Kinga) : Cze ia Zaj dlrowna, 
Aline Uziemblo et Christine Zebrnwska. 

Les concurrente ont rec;u die· magnifiques gravures 
en couleurs, d'un e haute valeur arti tique, representant 
la nef et les vitraux de I otre-Dame die Chartres. 

Toutes nos felicitations ł rws amies polonaise qui 
ont i bien etudie la physionomje de Not.re-Dame de 
P ari , d'' ap res des photographies . 

Leurs camarades franc;:aises nou ont clecrit Cracovie. 
Le premier prix est attribue a Marguerite,...Marie 

Laloe, de Ver sailles, qui a etudlie de ·pres le bel ouvrage 
de Pierre Francastel : <c La Pofog.ne Pittoresque. » 

Le, d:euxierrne prix est pour Gilbertei Chastagnol, 
d'Epernay. 

Le 3° et 4° vont a Marie-Genevieve Heliot et Yvonne 
Lal.oe. 

Le concurrentes ont rec;:u des ouvrage illustres sur 
la Pologne et die j olie P<::mpees .. 

ECRIVO S- rous 

Comm je vous l 'avais dit, mes amis, vos lettres s'ega­
rent parce que le adresses sont mal mi es. 

Songez bien que votre ecriture, si claire vous paralt­
elle, ne l'est pas toujours aux yeux des correspondants 
et a.nger . Quandl vou vous donnerez mutuellenient 
vos adresses, ne vous contentez me.me pa die les ecrire ; 
tracez-les comme avec dies caracteres d1'imprimerie, 
au moin la premiere fois. 

' ou. avons pu, grace a Mlle Coute, directrice du 
College de j eunes filles de Peronne, rectifier une adre >'" 

et co.n erve1• ainsi une corre pondance. Mais combiell 
de foi ne somm. s-nous pa avertis ! Alo.rs, les lettres 
n ·arrivent pas et ce sont eulem nt des plainte que nou 
recevon , cle France com.me de Pologne, au bureau de 
notre j ournal. 

Mme Taylor, femme. de profes eur de l 'Univer. ite de 
Poznan, die irerait mettre se deux fil en correspon­
dance avec deux jeunes Fra.nc;:ai de meme age : l'aine 
a 17 ans et va terminer ses etude secondaires ; le cadet 
a 11 ans, il est au college. Tous deux parlent franc;:ai . 
Adl e ez-leur votre premiere lettre a Madame 
Taylor, aux bons oins de l'Office .national de Eooles 
franc;:aises, eweryna ':.Y.Iielzyn kiego, 26-27, a Poznan 
(Pologne). 



Les Allemandls, amoureux toujours des effets massifs, 
ont groupe leurs grandes constr-uctions die propagande 
entre la. garn et le centre. de la ville, de manie-re a affir-­
mer le germanisme dle la cite aux yeux du passant pr.es­
se : Universite dans le gout de la Renaissance hollan­
daise, theatre, neo-classique,, Commiss:Lon de colonisa­
tion ornee. dl'une massive coupole et de statues die pay­
sarn; et die bourgeois, allmnands, palais imperial neo­
roman qui evoque les gares die chemin d!e. fe.I", avec sa 
toul' carree efo soixante-treize metres rappe1lant cenes1 du 
pont de Cologne et se.s chapiteaux decores, par une dle­
licate attention, du tableau des luttes entre Polonais et 
Allem.ands au mOiyen-age. En face de ce groupe insolent 
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et ridicule, celui des immeiubles historiques Oli se con­
centra la resis.tance : rµusee die la. Grande Pologne, bi­
bliotheque Raczynski, hotel Bazar, ou res-ida Paderewski 
en 1918. Tous ces monuments sont bien situes, dans, de 
beaux jardli.ns public:s bien entretenus, qui font de Poz­
nan un mo1dlele d'urbanisme en Pologne. Elle n'est pas 
moins justement fiere de, ses, quartiers neuf ; heureuse­
ment traces par'mi les j ardins et les larges, voies mo­
dernes. Ville. variee et vivante, qui se developpe dans 
l'ordlrc et la liberte aujourd!'hui conu11e avant la guerre. 

Pierre FRANCASTEL. 
(La Pologne pitto(resqiie ) 

De la France a la Pologne 
,< KAZIUK » 

:N'os ca1narade du Lycee Siglsrnoncl-Auguste ~t Wilno 
ont voulu nous associer ~L la fete trad1itionnelle de Iem 
ville qui se tient, tous les ans, en mars, au degeL C'est la 
Sa,int-Cas,imir, « Kaziuk », comme on dit la-bas. 

Ce jour-la, les plac:es et les rues de Wilno se couvren l 
d'uue multitude de petit· etalages en plein vent, Oli 1'011 

achete des pains d'epices. 
Les lyceens nous ont euvoye uu beau grand cceur en 

pain dl'epices, orne de guirlandies en sucre et qui portait 
Je nom d!e Mme Rosa, Bailly. 

Nous n'alJous pas le manger ! Nous le conservero:ns 
co-rnme un joli souvenir. 

U i RAID V ARS0VIE-SHANGHAI 
Deux de vos camarades polouais, qui ternninent leur;:; 

etudJes, out entrepris, comme voyage de no ces, le for­
mid/able trajet Varsovie-Shanghai:, par Bombay. Ils sont 
partis en sidecal' pour traverser les deserts de l' Asie 
centrale, le'S Indes et la Chine. 

Arriveront-ils jusqu'au bout ? Ce n'est. pas l'intrepi­
dite qui leur manque ! Mais les frais de ce voyage, si 
reduits soient-ils,, re.stent considerables. 

Ne voulez-vous pas les aider ? Envoyez pour eux votre 
cadeau fraternel a M. Henri Ripert, PI'iesident du Cercle 
universitaire fl"auco-polonais a Grenoble, 2, rue Marcel­
Beuo-it, Grenoble (Isere). 

Depeche.z-vous, pour que voti~e don. puisse rattrape1, 
en route, nos intrep,ides pionniers, M. et Mme Buja­
kowski. 

NOS CO C0URS 
Les candictates, tant Frangaises et Po.lonaises, ont ete 

nomibreuses pour notre concours des Cathedlrales Fran­
c;aises eit de Cracovie. 

En Pologne, notre premi,er prix est alle a Jadwiga 
Serafin, Silesienne. Elle nous d:ecrit, dans uu frangais 
parfait, Notre-Dame de Paris, qu'elle u'a jamais vue : 
ce C'est une va te symphonie en pierte, taillees et sculp­
tees, c'est une merveille en me.me temp svelte et 
gigantesque. Les magnifiques tours ont de la puissance, 
mais la fi.eche de den telle surtout dlu charme... n 

Un autre premier prix, ex-ooquo, pour Irkne Józefow­
ska : c< otre-Dame de Paris domine la ville et quand 
je monte sur la tour, je vois Paris s'etaler sous mes 
pieds ; les voitures circulent, se croisent ; la foule d'hom­
mes si petits die la-haut, ondule dans un va-et-vient per­
petuel, pareil a une maree, et au milieu die ce mouve­
ment, d1e ce bruit , la cathedrale se d1·esse silencieuse 

et ma.jestueuse·. Les saints de la, fagade regardent de­
vant cux, p,ense.nt, comparent peut-etre ce qu'ils voient 
C:t ce qu'Hs avaient vu deja. » 

Le second prix se partage entre 3 eleves dtu cercle 
Rosa Bailly a Kielce (Lycee Kinga) : Czesia Zaj dlrowna, 
Alinei Uziemblo et Chr:istine Zebrowska. 

Les con cu.rrentes ont regu die magnifiques gravures 
en couleurs, d'une haute valeur artistique, representant 
la nef •et les vitraux de Not.rei-Dame die Chartres. 

Toutes nos felicitations a nos amies polonaises qui 
ont si bien etudie la physionomie de Notre-Dame de 
Paris, d'apres deś photographies . 

Leurs camarades frangaises nous ont decrit Cracovie. 
Lei premier prix est attribue a Marguerite-Marie 

Laloe, de· Versailles, qui a etudlie de ·pres le bel ouvrage 
de Pierre Francastel : <c La Poilo-gne Pitto·resque. ,, 

Le dJeuxieime prix est pour Gilbert81 Chastagnol, 
dl'Epernay. 

Le 3° et 4° vont a Marie-Genev1eve Heliot et Yvoune 
Laloe. 

Les ooucurrentes out regu des ouvrages illustres sur 
la Pologne et d!e j olies p9upee . 

ECRIV0NS-N0US 

Comme je vous l 'avais dlit, mes amis, vos lettres s'ega­
r ent parce que les adresses sont mal mises•. 

Songez bien que votre ecriture, si claire, vous parait­
elle, n e l'est pas toujours au.x yeux des co,rrespondants 
etranger . Quandl vous vous dlonnerez mutuellement 
vos adresse,s, ne vous contentez me.me pas d1e les ecrire ; 
tracez-les comm.e avec • dies caracteres dl'imprimerie, 
au moins la premiere• fois. 

1ou, avon pu, grace a Mlle Coute, directrice du 
College de j eunes filles de Peronne, rectifier une adress <> 
et co-nserver ainsi une correspondJance. Mais combien 
de fois n e. s01mmes-nous pas avertis ! Alo.rs, les lettres 
n 'arrivent pas et ce sont seiulement de.s plaintes que nou 
recevons, de France comme de Pologne, au bureau de 
notre j ournal. 

Mme Taylor, femme de profess.eur de l'Uuiversite de 
Poznan, dJesirerait mettrn ses deux fils en correspon­
dance avec deux j eunes Frangais. de meme age : l' aine 
a 17 ans et va terminer ses etude secondaires ; le cadet 
a 11 ans, il est au college. Tous deux parlent franc;ais. 
Adressez-leur votre premiere lettre a Madame 
Taylor, aux bon soins de l'0ffice national dies Eooles 
franc;aises, eweryna '.Mielzynskiego, 26-27, a Poznan 
(Pologne). 



L,\ VISTULE A KAZIMIERZ 

PARLONS POLONAIS 

• La Pologne nous iait c.;haque fois que nous en a vons. besoin, le plus p1•ecieux cadeau qui soit : celui de 
ses fils. Elle nous a donne des centaines de milliers de volonta.ires quand la France etait en d!anger. Puis, 
quandl la Grande Guerre a eu depeuple notre pays, elle nous a envoye ses mineurs. laborieux, ses paysans qui 
cultiveint la terre avec amour. 

Un certain nombre d'entre eux se font naturaliser, et dans nos ecoles, a cóte des Dupont, Durand et 
Dubo~s de notre pays, nous avons des Kowalski, Kaniewski, Jas-inski, Jakubowski ... Dans les ecoles de filles, 
les noms se terminent en .ska : Podfilpska, Kuba.rska, Ossinska ... D'autres ne sont ni en ska ni en ski : Wilk, 
Zawada, Skowron, Wawrzyniak. .. A ceux-la, on ne do nnera pas en France le feminin polonais (owa pour les 
dames, ówna pour les demoiselles). Ce serait trop complique. 

Apprenez dane a prononcer quelques-uns ale ce-· noms devenus ... fran9ais par la grace du Garcte des 
Sceaux : 

Szczot (chtchot), Wojcieszak (vo'i-tchie-chak), Górny (Gourneu), Szczepaniak (Chtche paniak), Cichocka 
(Tchikotska), Róg (l'Oug), Szyszka (Cheuchka). 

Et quant a leur signification, sachez que Król peut se traduire par Roy (ou Leroy) ; Róg, p.ar Carne ; 
Kowalski, par Forgeron ; Wilk, par Loup ; Lipski, par- Dutilleul ; Wojcieszak, par Albert; Górny, par Legrand. 

Les prenom.s sont ceux de notre calendlrier, puisque les Polonais sont catholiques, et vous n'aurez pas 
cle peine a t!'adluire Paweł en Paul, Piotr en Pierre, i\larja en Marie, Janina en Jeanne, voire meme Wawrzy­
niec (vav-ji-niets) en Laurent ! 

Ce qu'il faut lire : 
A la Lisiere des Forels, de Venceslas SIER0ZEWSKI l'admirable roman siberien, tout impregne d'humanite et 

de fratemite, avec d'eblouissantes descriptions du Ce1'cle polaire. (Editions Larousse, 15 fr.) 

I 
PRI:IYIES 

' A XOR 

ABONNEsl 

Le Gerant R. LANGLOIS. 

Chacun de nos abonnes peut nous demander une des publications suivantes 
Rosa BAILLY : Histofre de l' Ami tie franco-polonaise. 
FREDRO : Trois medecins pour un malade (comedie). 
Pierre GARNIER : Copel'nic. 
SIEROSZEWSKI : A la lisiere des forets (souvenirs de Siberie). 
J. S. DEBUS : De Lille a Varsovie (souvenirs de voyage). 

Mais surtout, n'oubliez pas de la demander ! Elle n'es~ jamais envoyee d'office. 
« LES AMIS DE LA POLOGNE » 

16, Rue Abbe de l'Epee, Paris (fr'). - Compte de cheques : Paris 880-96 

Argentan. - lmp. Langlois , 6, rue du College. 
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• La Pologne nous fait chaque fois que nous en u vons besoin, le plus p1'ecieux cadeau qui soit : celui de 
ses fils. Elle nous a d!onne des centaines de rnilliers de volontaires quand la France etait en dJanger. Puis, 
c_r11andJ la Grande GueITe a eu depeuple notre pa.ys, elle nous a. envoye ses mineurs. laborieux, ses pay,sans qui 
cultivent la terre avec amour. 

Un certain nombre d'entre eux se font naturnliser, et dans nos ecoles, a cóte des Dupont, Dura.nd et 
Duboi, de notre pays, nous avons dies Ko,waJski, Kaniewski, Jasinski, Jakubowski. .. Dans les ecoles de filles, 
les noms ee terminent en ,ska : Podfilpska, Kuba.rska, Ossinska ... D'autres ne sont ni en ska ni en ski : Wilk, 
Zawada, Skowron, Wawrzyniak. .. A ceux-la, on ne donnera pa.s en France le feminin polonais (owa pour les 
dames, ówna pour les demoiselles). Ce serait trop complique. 

Apprenez donc a prononcer quelques-uns die c~ norn.s devenus ... franc;ais par la grace du Gard:e des 
Sceaux : 

Szczot (chtchot), Wojcieszak (voi-tchie-chak) , Górny (Gourneu), Szczepaniak (Chtche paniak), Cichocka 
(Tchikotska), Róg (roug) , Szyszka (Cheuchka). 

Et quant a leur signification, sachez que Król peut se traduire par Roy (ou Leroy) ; Róg, par Corne ; 
Kowalski, par Forgeron ; Wilk, par Loup ; Lipski, par Dutilleul ; Wojcieszak, par Albert; Górny, par Legrand. 

Les prenorn.s sont ceux de notre calendirier, pui.sque les Polonais sont catholique , et vous n 'aurez pas 
cle peine a traduire Paweł en Paul, Piotr en Pierre, Marja en Marie, Janina en Jeanne, voire me.me Wawrzy­
niec (vav-ji-niets) en Laurent ! 

Ce qu'il faut lire : 
A la L'isiere des Forets, de Venceslas SIER0ZEWSKI l ' adm.irable roman siberien, tout irn.pregne d'huma.nite et 

de fraternite, avec d'eblouissantes descriptions du Cercle polaire. (Editions Larousse, 15 fr.) 
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